
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
Catherine Buchanan eut à peine le temps de souffler avant de se rendre à son rendez-vous suivant. Mais cette fois, ce n’était pas pour mettre un bébé au monde.
Alors qu’elle se laissait tomber dans le fauteuil en cuir souple, elle sentit la fatigue peser sur elle telle une chape de plomb. Elle avait dû changer une roue après une crevaison, et son épaule lui faisait un mal de chien. Elle aurait donné n’importe quoi pour un vrai repas, un bain chaud, et quelques heures de sommeil réparateur.
Mais cela devrait attendre.
— Le Dr Laurent est prêt à vous recevoir, annonça la secrétaire d’une voix sèche en lui jetant un regard désapprobateur.
Machinalement, Kit lissa sa jupe comme une collégienne prise en faute. Pourquoi n’avait-elle pas pris le temps de tresser ses cheveux indisciplinés au lieu de se précipiter ici pour arriver à l’heure ? Elle aurait dû savoir que le médecin la ferait attendre.
Le nouveau directeur médical, un Français, était arrivé à Amaroo une semaine plus tôt. Et, déjà, les couloirs de l’hôpital résonnaient des bruits qui couraient sur son compte, où revenaient en leitmotiv les mots « bilan », « budget », « rationalisme économique », voire même « despote ».
Elle s’efforça de se détendre. Logiquement, elle n’avait pas à se sentir concernée. Son programme était fixé, et son budget, approuvé. Ce rendez-vous n’avait d’autre but que de faire connaissance.
Elle frappa, ouvrit la porte et entra.
Debout derrière son imposant bureau, le Dr Xavier Laurent, qui parlait au téléphone, lui fit signe de s’asseoir.
Il mesurait au moins un mètre quatre-vingt-cinq, et son costume anthracite à la coupe impeccable mettait en valeur ses larges épaules. Sa veste ouverte sur une chemise blanche laissait voir une cravate club aux couleurs vives, et l’image en 3D d’un superbe torse athlétique s’imposa à Kit. Horrifiée par ses pensées, elle leva les yeux vers les cheveux de jais striés d’argent sur les tempes qui ajoutaient une touche de séduction supplémentaire à ce bel homme à l’autorité naturelle.
Ses yeux noirs la fixaient avec une expression à la fois charmeuse et scrutatrice. Troublée, elle préféra ne pas analyser les sensations bizarres qui la parcouraient et s’obligea à rencontrer son regard pénétrant, mais ayant l’impression d’une chute vertigineuse dans l’inconnu, elle détourna vivement les yeux. Elle ne pouvait pas se permettre d’être attirée par son nouveau patron. Question d’éthique.
Elle n’avait pas de petit ami parce qu’on se perdait dans une relation amoureuse. On se forçait à être quelqu’un qu’on n’était pas juste pour rendre l’autre heureux, et cela ne marchait jamais. Elle le savait d’expérience. Une expérience amère qui lui avait servi de leçon. Une chose était sûre : plus jamais elle ne sacrifierait son bonheur dans une vaine quête d’amour.
Le Dr Laurent posa une main soignée sur le micro du téléphone.
— Je suis à vous dans une minute, dit-il.
Son sourire illumina son visage tanné, dévoilant de belles dents blanches, et elle ressentit comme une brûlure.
« Ressaisis-toi, bon sang, ce n’est qu’un sourire de politesse ! Tu es fatiguée, voilà tout. »
Elle inspira profondément. Le manque de sommeil la rendait irritable et elle avait besoin d’une bonne nuit de repos. Mais pour cela, il fallait que le baby-boom actuel lui laisse un peu de répit.
Détournant les yeux, elle détailla la pièce avec surprise. Disparues les vieilles gravures de pêche tant prisées de Phil Carson, prédécesseur du beau médecin. A leur place, une grande nature morte originale montrait une jatte de poires dorées sur fond rouge et bleu, dont les couleurs vives tranchaient sur les murs fraîchement repeints en ivoire.
Une photographie retint son attention. Elle représentait de petites maisons provençales roses et jaunes aux volets de bois, nichées entre des montagnes escarpées et une mer bleue miroitant au soleil. Des bateaux de pêche dansaient à l’ancre, au large d’une charmante petite plage. Sans doute une vue de la Côte d’Azur française.
Kit y avait passé un mois délicieux à parfaire son français dans un village entre Nice et Cannes. Elle s’y était beaucoup plue, mais elle préférait le sable doré d’Amaroo aux étroites plages de galets de la Riviera française.
Sur sa gauche, une lourde table en noyer brillait sous les rayons du soleil qui entrait à flots par les grandes baies vitrées. Une cafetière et des tasses en fine porcelaine ornées d’un délicat filet doré étaient posées au centre.
Elle avait du mal à reconnaître le bureau. L’aimable désordre de Phil avait fait place à un ordinateur dernier cri dont l’écran de veille s’animait au rythme de figures géométriques en mouvement.
La pièce respirait l’ordre. Tout était à sa place. A côté de l’ordinateur, la pile de dossiers s’alignait avec une précision méticuleuse. Sur la chemise du dessus, Kit lut : « Programme collectif d’obstétrique ».
Son grand projet. Son bébé. Né de sa conviction que les femmes devaient s’occuper des femmes dans un environnement commun pendant leur grossesse et leur accouchement.
S’efforçant de réprimer sa nervosité, Kit croisa les jambes. Remarquant une trace de boue sur son genou — vestige de son pneu crevé —, elle s’empressa de croiser les jambes dans l’autre sens pour la cacher. Le Dr Laurent n’avait pas l’air du genre à exhiber des taches de boue.
Le cœur battant, elle se traita de sotte. Elle avait vingt-huit ans, elle n’était plus une gamine ! Elle était devant un collègue, pas devant le principal Tomkins, terreur de son ancien pensionnat. Elle se redressa sur sa chaise.
Reposant le téléphone sur son support, le Dr Laurent contourna le bureau d’un pas décidé.
— Pardon de vous avoir fait attendre, dit-il avec un léger accent français. Mais on est toujours interrompu dans un hôpital… Je suis Xavier Laurent, et vous devez être Catherine Buchanan. Je suis heureux de vous connaître.
Il lui tendit la main et elle enveloppa la sienne en un mouvement presque caressant, troublant.
— La plupart des gens m’appellent Kit, dit-elle pour se donner une contenance.
— Catherine est pourtant un joli prénom…, commenta-t-il.
Elle sourit.
— C’est une tradition australienne. Si le nom est long, nous l’écourtons, s’il est court, nous l’allongeons. Kit était quand même mieux que Blue.
— Blue ? répéta-t-il d’un air perplexe.
— C’est ainsi que les Australiens surnomment les personnes aux cheveux roux. Ridicule, n’est-ce pas ?
— L’argot me pose des problèmes. J’ai passé mon temps entre deux pays, et je m’y perds parfois entre les deux langues, ajouta-t-il avec un rire chaleureux.
— Mais vous avez plus vécu en France qu’en Australie ?
— J’avais dix-neuf ans quand je suis venu en Australie pour la première fois. Mes copains de fac de Sydney ont essayé de m’enseigner des tournures typiquement australiennes, mais j’ai été en poste sur la Côte d’Azur ces trois dernières années et mon accent français a repris le dessus.
— Dur comme job, entre le glamour, l’argent, la jet-set…
— Je travaillais dans l’arrière-pays, dans les petits villages des collines. Mais bien sûr, j’aimais aller à Monaco ou à Cannes le week-end…
Son sourire malicieux lui fit monter le feu aux joues, et elle s’efforça d’adopter un ton professionnel.
— Amaroo est à des années-lumière de Monaco. Vous n’avez pas fini d’être confronté à des chocs culturels.
Il haussa les épaules.
— Ça promet d’être intéressant, et je pourrai m’exercer à redevenir un vrai Australien. Je peux vous offrir un café, Catherine ?
— Avec plaisir. Noir, s’il vous plaît.
Elle commença à se détendre. Elle n’avait rien à craindre. Il était charmant et savait rire de lui-même, et cet entretien n’avait d’autre but que de faire connaissance.
Il servit le café et lui tendit une tasse avant de contourner le bureau et s’asseoir, ramassant le dossier qui se trouvait sur la pile.
— Catherine, je vous ai fait venir pour discuter du programme collectif d’obstétrique, dit-il en ouvrant la chemise bleue. Vous êtes la sage-femme chargée de ce projet, je crois ?
— En fait, je suis la seule sage-femme impliquée. Toutefois, l’objectif est d’étendre le programme à la fin de l’année budgétaire et d’employer une autre sage-femme.
— Je vois, commenta-t-il avant de boire une gorgée de café. Comme vous le savez probablement, ma mission de nouveau directeur médical consistera en partie à réexaminer tous les programmes hospitaliers.
Elle hocha la tête.
— C’est une bonne façon de vous familiariser avec l’hôpital.
— Et après avoir lu tous ces dossiers…, dit-il en tapotant la pile, je constate que votre projet sort du lot.
— Merci, dit-elle, s’animant à la seule évocation de sa grande passion. Je suis très fière de ce qui a été réalisé. C’est à la fois novateur et rentable.
Il joignit les mains et posa le menton dessus d’un air songeur.
— Novateur peut-être, mais ces femmes pourraient venir accoucher à l’hôpital où il y a toutes les installations nécessaires, non ?
Les yeux noirs magnétiques la fixaient, et, pour la première fois, elle y décela une détermination inflexible.
Les rumeurs qui couraient sur cet homme lui revinrent soudain à l’esprit, et un goût amer emplit sa bouche.
« Garde ton calme. »
— Je ne suis pas d’accord. Avez-vous lu l’exposé des objectifs ? s’enquit-elle. La page 3…
Elle-même n’avait pas besoin de lire. Elle en avait écrit chaque mot et ils étaient gravés dans sa mémoire.
— Proposer aux femmes différentes options d’accouchement, offrir un environnement sécurisé pour accoucher dans un cadre non médical aux femmes répondant à des critères stricts, réduire les coûts et les séjours hospitaliers, dit-elle calmement, mais le cœur cognant plus fort. Vous ne semblez pas avoir compris, docteur Laurent.
Sa mâchoire se contracta, mais il conserva son expression aimable.
— Je crois, Catherine, que c’est vous qui ne m’avez pas compris, dit-il avec une froideur nouvelle. Votre programme reproduit des services existant déjà. Ce qui signifie qu’il n’est pas « rentable ».
Elle lui jeta un regard indigné.
— Comment serait-ce possible alors qu’il ne reprend aucun des services fournis par l’hôpital ?
— Les femmes ont un département d’obstétrique équipé pour faire face à toutes les complications qui peuvent se produire lors d’un accouchement.
— Un modèle médical qui ne convient pas forcément à toutes les femmes ! s’écria-t-elle, haussant le ton malgré elle.
Elle se leva pour se diriger vers les rayonnages de livres qui couvraient un mur et s’emparer d’un gros volume. L’épaisse moquette avait étouffé le bruit des pas de Xavier, et en se retournant elle faillit entrer en collision avec lui. Enveloppée par le parfum citronné de son après-rasage, déstabilisée, elle s’empressa de reculer pour mettre le plus de distance possible entre eux, et recouvrer son sang-froid. Jamais elle n’avait eu cette réaction devant un homme. Ce devait être la fatigue.
Elle retourna vers le bureau.
— Vous connaissez l’étude publique réalisée sur les services d’accouchement ? Vous deviez être en France lors de sa publication. La philosophie de Michel Odent est devenue une référence en la matière, dit-elle en se rasseyant. En tant que français, vous devez parfaitement connaître son travail. Eh bien ici, à Amaroo, nous avons commencé à mettre ses recommandations en pratique.
Xavier reprit sa place.
— Catherine, je vois que ce sujet vous passionne, et la passion est une chose merveilleuse, dit-il, un vague sourire aux lèvres.
— J’ai travaillé très dur ces douze derniers mois pour mettre en œuvre ce projet. J’y crois vraiment.
— Je n’en doute pas, répondit-il en s’adossant à son fauteuil de cuir. Etait-ce une initiative du conseil d’administration ?
— Non. J’ai soumis l’idée au Dr Carson qui l’a recommandée au conseil d’administration.
— Je vois…
— J’en doute, dit-elle, s’exhortant au calme. En se basant sur cette étude, on a questionné les femmes de la communauté et pris en considération la charge de travail du Dr Carson, et le programme répond aux besoins de tous.
— Peu importe que vous croyiez dur comme fer à la nécessité de ce programme s’il n’y a pas d’argent pour l’appliquer.
Rationalisme économique… Ils y étaient.
— Docteur Laurent, diriger une unité d’obstétrique est beaucoup plus qu’une histoire de chiffres. A Amaroo, les gens comptent, ce ne sont pas des numéros. Depuis votre arrivée, avez-vous vu une patiente ? Parlé à des femmes enceintes, entendu ce qu’elles avaient à dire ? Ou êtes-vous si absorbé par vos précieux chiffres que vous en oubliez pourquoi l’hôpital existe ?
Il tressaillit. Avait-elle touché un point sensible ? Bien.
Il se pencha en avant et pianota sur le bureau dans une tension presque palpable.
— En prenant ce poste, j’ai découvert que l’hôpital avait un déficit financier abyssal, reprit-il enfin d’un ton las. Si cette communauté veut garder son hôpital, il va falloir réduire les dépenses. La perte de l’hôpital serait tragique, vous en conviendrez.
— Absolument !
— Vous semblez sûre que votre projet est vital pour les femmes de la communauté, mais je n’en suis pas encore convaincu. Toutefois, comme vous l’avez si éloquemment remarqué, ajouta-t-il, ironique, je n’en ai pas encore fait le tour. Alors, à partir d’aujourd’hui, il est à l’étude.
— Qu’entendez-vous par là ?
— Qu’il fera l’objet de rapports détaillés, de réunions régulières et d’une surveillance étroite.
— Et qui va devoir faire mes longues heures de travail pour me surveiller, moi ?
Il soutint son regard.
— Moi.
Le souffle coupé, elle ne trouva rien à dire.
— Croyez-moi, Catherine, c’est le meilleur moyen. Quand j’aurai fini mon examen, je saurai tout ce qu’il y a à savoir. Alors, je prendrai une décision concernant l’avenir de l’obstétrique communautaire. Ça me paraît juste, non ?
Elle aurait voulu nier, mais elle savait que c’était équitable.
— Je… Oui, je suppose.
— Bon. Je vous reverrai avec plaisir demain matin, à 9 heures. A moins, bien sûr, qu’un bébé s’annonce d’ici là.
— Vous voulez qu’on vous appelle à 2 heures du matin ? demanda-t-elle, incrédule.
— Certainement. Ma secrétaire vous donnera mon numéro de beeper et celui de mon mobile.
Il se leva, et elle l’imita avant de se diriger vers la sortie.
— A demain, Catherine.
Soudain, elle se retrouva de l’autre côté de la porte, partagée entre la frustration et l’admiration. Elle venait d’être congédiée, gentiment certes, mais congédiée. Et elle ne savait pas sur quel pied danser. Elle détestait ça.
*  *  *
Xavier regarda Catherine quitter son bureau. Il ne s’attendait pas à ce que la sage-femme soit dotée d’une telle personnalité. Ni à trouver en face de lui une superbe rousse aux longues jambes tachées de boue.
Et cela n’arrangeait pas son humeur.
Il se dirigea vers la fenêtre. L’océan miroitait sous le soleil estival. Pas une vague en vue. Magnifique.
La côte sauvage semblait presque inhabitée comparée à la Côte d’Azur. Mais il appréciait particulièrement l’isolement de cette région du monde, reconstituant pour l’âme. Et Dieu sait s’il en avait besoin en ce moment. Sauf qu’il n’était pas encore près de trouver la paix.
Quand on lui avait proposé ce poste à Amaroo, il avait sauté sur l’occasion. La vie en France était devenue intenable, et la perspective de travailler près de ses parents avait presque paru trop belle, d’autant plus qu’il avait dû renoncer à son rêve de fonder sa propre famille.
Cette offre lui donnait l’opportunité de partir à l’autre bout du monde et de recommencer une nouvelle vie, laissant derrière lui l’hémisphère Nord et une existence gâchée.
Mais rien ne se passait facilement.
L’entretien téléphonique avait glissé sur le fait que le conseil d’administration de l’hôpital avait été dissous pour mauvaise gestion financière. A son arrivée, il avait trouvé une situation catastrophique, et l’hôpital sur le point de fermer. Et, au lieu de partager son temps entre l’administration et les soins aux patients, il se retrouvait enchaîné à son bureau. Le ministère de la Santé exigeait de lui des changements radicaux pour rééquilibrer le budget et remettre l’hôpital sur ses rails.
Il soupira. Avoir des bureaucrates sur le dos était déjà assez exaspérant. Il n’avait pas besoin de se faire traiter d’obsédé des chiffres insensible et sans cœur par Catherine Buchanan.
Il se souciait des patientes. Il aimait son travail. Il adorait mettre des bébés au monde et regarder se former de nouvelles familles. Bon sang ! Il n’était pas le méchant dans cette histoire, mais il avait un budget à fixer, et il voulait que ça se fasse maintenant.
Alors seulement il pourrait reprendre le fil de sa vie. Sa nouvelle vie australienne.
Prenant sa blouse blanche, il se rendit aux consultations prénatales, impatient de retrouver la vraie médecine. Cela changeait agréablement des bilans financiers.
Et puis, il avait besoin de faire quelque chose après sa rencontre avec la tenace mais superbe Catherine…
Une fois déjà, il avait été attiré par une femme si obsédée par son métier que rien d’autre ne comptait pour elle. Et elle avait piétiné son cœur. Mais ça n’arriverait plus. Jamais.
Il s’engagea dans le couloir en s’efforçant de chasser de son esprit la vision troublante de deux yeux émeraude étincelants de passion. De passion pour son métier. Il avait intérêt à s’en souvenir.
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Sages-femmes, elles ont une mission : que
le jour de 'accouchement soit 'un des plus
beaux souvenirs de la vie des futures mamans

FIONA LOWE
Le choix d’'une sage-femme

Impatiente de voir mis en application le projet qu'elle a
congu pour le confort des futures mamans, Catherine
Buchanan se voit soudain sommée d’y renoncer par Xavier
Laurent, le nouvel obstétricien, pour cause de non-rentabilité!
Incapable d'accepter ce diktat sans se battre, Catherine
est bien décidée a gagner Xavier a sa cause, mais elle sait
que ce ne sera pas simple de sauver lidée qui lui tient a
cceur. D'autant moins qu’elle a beaucoup de mal a contrdler
l'attirance irrationnelle qui la pousse vers Xavier...

JENNIFER TAYLOR
La fiancée du Dr Constantine

C'est sans regret que Karen Carlyon laisse derriére elle les
brumes de Manchester pour s’envoler vers Chypre, ol
l'attend Petros Constantine, 'homme de sa vie. Elle est
loin de se douter qu’une cruelle désillusion l'attend: a
'aéroport, en effet, c'est un certain Christos Constantine
qui l'accueille, pour lui intimer froidement de se tenir a
l'écart de son cousin. Car Petros est bel et bien sur le
point de se marier... Mais pas avec elle!
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